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{(Suite.)

Franchissons un intervalle d’un

peu plus d'une semaine ct vsyous

qu'elle était, au bout de ce temps

si court, la situation de quelques-

uns de nos personnages.

Georges Vernier, clous du nouveau

pendant quatre jours par le devoir

professionnel auprès de ce client

dontdangereusei :nt make lo

exigeait des soins de toutes les

heures, n'avait pu quitrer Melun,

Enfin, le cinquième jour, ii lui

devint possible de se rendre à l'avis.

I! courutäla villa de Neuilly-St- ;

James,

Nous savons déjà quelle disesjd-

rante nouvelle it y devait ap; rendre.

M. Delarivière était paiti pour

l'Amérique avec son neveu.—On

avait point entendu parler de

Jeanne.—On ignorait ott était Ed-:

mée,

Georges revint chez lui, en proie

au plus sombre découragement—H

voyait Lous ses beaux rèves s’éva-

nouir en fumdée...—Il n'attendait

plus rien...11 wespérait plus rien...

Courageusement, stoiquement plu-

tôt, il enferma sa douleur au fond

de son âme ct cherch1 des consola-

tions duns un travail acharné, mais

rien ne pouvait le distraire de sn

tristesse grandissante.—Son visage

devenaitpâle, l'éclat de ses yeux

s'éteignait, des rides se creusiient

sur son-front....

Paula Baltus continuait sans en-

nui som existence solitaire dans sa

jolie maison des bords de ln Seine.

Le crêpe de deuil, qui pour elle

couvrait l’avenir depuis ln ‘mort de

Frédéric, s'était soulevé…

Elle avait regu de Fabriceune se-

conde lettre, une longue lettre catde

du Havre etécrite ive une habilité

ad
depremierçordre, Fe i
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dont l’ivresse commuunicative s’ern--

parait à la fois de son cœuret de son

cerveau,

La vie alors lui semblait belle, et |

reust lui donnaient l'illusion du bon-

leur.

Il n’en était point ainsi pour El-

née dont nous avons vu l’installa-

t Lion à la maison de santé d'Auteuil.

Le dévouement filial de la pauvre

enfant, poussé jusqu’à l'exaltation,

vivant auprès de sa mnère, les jour-

ndes lui sembleraient courtes, et

qu’elle attendrait saus impatience

le moinent du retour de son père.

Elle ne tarda guère à comprendre

à quel point son erreurétait profun- de et voici par quelles gradations in-

* sensibles elle arriva à cette dévou-

“vette,

| Frantz Rittuer, cédant à ses pri-

 

f"de passer deux heures
i
1

fuile.

jour, sembla s'ivriter de Li présence

vase marepate à ce créercé dm 1 ar

les riants mirages de la passion heu- |

PAR LACOMPAGNIE
Cathe mee ae = ae meena

RERTH LER,

connue ct pleine de inystères.-—Elle

eut peur de ces hautes murailles qui

la tenaient captive.—Elle eut peur.

meurs rauques, les gloussements si-

nistres, venaient la réveiller en sur-

saut ct In laissaient frissounante et

glacée.

Elle se débattit alurs dans tune vé-

ritable agonie morale.—Sonchauge- 

chaque

après-midi dans la chambre de la

menr brusque et visible, ses fraîches

de l’anémie, sa démarche perdant sa :

‘juvénile élusticité,
|
: docteur qu’un mal étrange et sou-

“dain venait de s'emparer de la jeune
|
fille.

Li Vinterrogea,

‘ ’ . où
Eslinée éluda svs questions ou ré-

pondit d’une manière cvasive,

La pauvre enfant pouvait-clie ex-'|
|
pliquer ce qui se passuit en elle ?2—

(Pre instantes, lui avait pertuis- D'ailleurs la confiauce lui mavquait gustraire an piril imrninent ?

—Frantz Rittner lui iuspirait une

instinetive 1épulsion.— Elle

Jeanne, le premier et le second! son âme se remplissait de téuêbres, 1

Si parfois un coin

—
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pict dans les aflures d'un homme

bronze comme je médecin des foiles

de ces fulles qu'elle ne voyait pas, leavait pu s'opérer suus de graves |

mais dont souvent, la nuit des cia- | motifs.

—
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C. A. CHENEVERT, Direcreve DE Li REDACTION

:

NE ; 8 |Un changement si subit ct si com- | d'une main ficvreuse cet agenda de

chagiin noir plein de notes étran-:

i
dons de son enfance, avee cetle

!

ia dout uous avons reproduit quel-

ques-unes, et il se demandait ce,

ique deviendraient après lui tous

— . amar +
rd enresp

11 JuiJf semblaitque chuäer; même

de loin,avec cette ‘compagnie des

; conti.lente des premiers battements

de son cœur, des premières aspirn-

Frantz Rittner avait regn la visite (es mystère dont il avait seul Ja tions de sa jeunesse, serait pour elle

de René Janeelyn,

Les deux assocics s'étaivnt longue-

 

ment entretenus de Paula Baltus,

Lesserments de vengeance de la

saient à tous deux une sérieuse épuu-

lui avait persuader d’abord que, couleurs cédant la place à la pâleur| vante,

|
|
|
|
|

!
nerrre quand l’oruge gronde ct quand |

l’éclaire brille, et voilà que le départ

de leur complize lus laissait désar-

| mes...

av sait sf Fubries, site de trouver

“une fortune à New Yale n'a

pris lächriment la fuite

LA —_—

. qui sait s'ils reviendra 2...
1

Bref, le médecin des folles et

Rend Jancelyn s'étaient séparés

aussi tremblants Tun que l’autre.

}I

de ceite étrangère à côté d'elle, puis rèbres s'illuminait d’une lueur pas-i en habit noir capables de tous les
|
“elle Sy halièna et ne parut plus sta

percevoir ve d'état pas

: pendant les

| quotidienne.

Les soins, les caresses, les douces

«t tendres paroles d'Etmée n'obte-

uaient d'elle ni un regard ui un sou-

| rire,

Eile restait incite et froide, itm-

| passible, absorbée, les yeux large-

| ment ouverts, fixes ct vagues, ja-

reille enfin à une

| et sans âme.
i

| La persistance de cet état, dont

| Pdmée s'était flattée d’abord de tri-

ompher sans peine mit la jeune fille

au désespoir…

Son sacrifice était inntile....—Son

emprisonnement volontaire w'ame-

nerait aucun résultat.—Rien ne se

pouvait imaginer de plus doulou- veux.
fu même temps que Fabrice, au

Ilavre, écrivait à Paula Baltus, M.

Dolariviére adressait à FEdmée une

lettre de quatre pages, où il croyait

de mettre quel'expression de sa ten-

dresse profonde ct où, à son insu, sa

tristesse immense débordait.

Cettre lettre serra le cœur de la

pauvre mignonne.

Dans la disposition d'esprit où

ello se trouvait, il lui sembla que

son père pleurait sur elle en même

temps que sur sa mère ;—olle se

sontit; abandonnée,isolée, perdue. - a deiqqui ne Le ut 0
Ell¢ eit petir’de’cotte maison'in-

seule

4x le utes de la visite

statue vivante, .

| I
sagère, c'est que Venfunt jetait un

+:

regard sur le passé

| . — ay
fun beau 1éve, le jardin ensoleillé du
|

. |

pensionnat où elle avait grandi, in-"

| . .
souciante ct gaie. les

du Luis de Vineenues...les siihou-

€
| «ttes aîmérs de M utli- de Runceray

et de Georges Vernier...

Muis, hélas ! au bout de quelques

minutes le song? s'envoluit, le coin

d'azur entrevu daus le ciel noir dis-

et la réalité sombre s'imposait de

nouveau,

Le médecin des folles témoignait

là sa bienveillance extrême et l'en-

tourait de prévenances ci de soius,

mais sous ces aflcctueux dehiors on

devinait l'hypocrisie tudesque.——

Quand la bouche souriait, le regard

demeurait glacial, et ce bizarre dé-

saccord entre les lèvres el les yeux

cnusait à la fille du banguier une

terreur irraisonnable eb redoublait si

défiance.

Frantz Rittner, lui aussi, éinit sin-

| gulièrement changé depuis une se-

maine.—Lors-que, se sachant seul,

il ne s'obser-vait plus, le masque

impénétrable quicouvrait son visage

tombait aussitot.

Le tremblement de ses paupières

une inquiétude continuelle,— EI tros-

sailluit au moiudre bruit insolite.—

Un nuage obscurcissait son front où

trônait d'habitude une sereine maje-

‘té. ; : 

Elie revoyait alors, comme cans.

grands arbres

paraissait sous les nuag 's épaissis, ‘

crimes, Frantz litiner était fon.

: cièrement lache,

Il perdait la tête en face du

danger,

A partir du jour de da visite de

crois L sans cesse le“son associe, il che

“de la foudre venger:ss>.

Un seul lui parue cifrir de veri-!

tables chances de salut,

; C'était de quitter non seulement

Paris, mais lu France, de dispa-

raître en effagant ses traces ct en

changeant de nom,

d'une fortunepaix, à l’étrangor,

dent nous connaissons les sources

honorables,

littner songen sérieusement, à se

défaire de son établissement, sauf 
{à le céder pour un prix inférieur

à sa valeur réelle, et à s’expatrier

opi avoir touché ce prix.

li y songeu si bien que (sans en

rien dire à René Jancelyn et suns,

recourir à ln publicités des journaux)

il chargen diverses personnes de

répandre une note, dans le monde,

des médecins aliénistes, annonçant

que le directeur de la fameuse

maison de santé d’Auteuil accepte-

raitun successeur payant argent

comptant.

Co successeur tarderait-il à se

présenter ?

A celte préoccupation s'en joi

gnait' uno autre, Le médecin des folles feuilletait

—Qui sait, —s'étuient-1ls dit,— :

pas.

pour st

.Ù
Comme lu plupart des bandits

moyen de se sutistraire aux coups,

pour jouir cn

; clef.

—Si je peux vendre,—se répon-

| dait-il,—Thomme qui prendra ma

es ici ne saura rien de mes se-

su:ur de Frédéric assassiné leur cau- jeretset n'en pourra rien deviner.‘ne

—Les choses suivront done leur

! cour naturel.—Quant à moi, qu'ai-

. |
prouverent au comme on compte sur un paraton- France, Une fuis caché dans le fond

de l’Allemage, revêtu d’une pean

nouvelle et sous l'étiquette d’un
|
"nom vierge, au diable les engage-
i

;
|!

ments conclus :..….—Tant pis pour

les naïfs qui ont payé d'avance.—

Je ne serai plus là pour exécuter
|
les clauses convenues...—Qui done

i
d'ailleurs oserait se plaindre un peu

‘haut ? —Assurément mon brusque

départ me feta perdre de grosses

sommes eur dans un bref délui je

devais toucher beaucoup, mais toute

“considération d'argent s’efface quand

il s'agit de la vie ou de la liberté…

Déjà le médecin des folles

pris soin de détruire bon nombre

de papiers compromettants et de

J

correspondances dangereuses.

| ll se tenait prudement sur ses

gavdez et ne voyait partout que pro-

cureur de la République, commis-

saires de police et agents de la sû-
‘

reté…

TL s'était assuré que la petite
|
t

porte peu connue donnant sur le

boulevard de Montmorencys’ouvrait

facilement—En eas de descente

| de justice à la maison de santé,

il se ménageait de ce côté une issue

pourla fuite.

Enfinil avait réalisé en billets de

banque toutes ses valeurs, et les

liasses de papier Garat, serrés dans

une sacoche de cuir munie de deux

serrures, pouvaient s’emporter à la

moindre alerte.

Une seule chose manquait à 
, Rittner : un passeport sous un autre

nomque le sien.—Tl en possédait

bien trois ou quatre ; malheureuse-

ment tous étaient périmés.

René Jancelyn, faussaire émérite,

aurait pu le sortir facilement d’e:n-

barras, mais pour cela il fallait

l’initior à ses projets de départ, et |-

il no le voulait pas.

IV --

Dans son isolesmnent absolu, dans

son chngrain profoud, vingt fois

| Edmée avait été prise du désird'é- ecrire à Marthe de Ronceray.

avait

Un soulagement ctune consolution,

Mais celle se rappelait les préoc-

qui

sou jraitant que personne au mounds

!
ue

|opations vives de son père

pût jamais savoir, quand

Jeanne serait guérie, qu'elle avait|
|
* êté foile, avait interdit de faire con-

- ’ 4, : ve - - - |Ils avaient compté sur l'ubrice» je à craindre ? —Une fois hors de ‘naître le lieu de sa retraite.

Donner da ses nouvelles à Mar-

the, ne serait co point trangresser

cette défense ?

La jeune fille hésita peudant plu-

sieurs, jours, puis elle réfléchit

qu'il était possible de concilier son

vif désir avec la soumission due

aux volontés paternelles,

T1 suffisait pour cela que sa lettre 
à mademoiselle de Ronceray ne

s' couttnt aucune indications relative

à sa résidence actuelle.

Ayant ainsi transigé d’une fe«çon

bien innocente avec sa conscieuce

‘elle écrivit un matin et, à l'heure

du déjeuner, elle descendit. tenant

|
: sr lettre à la main,

La jeune fille avait accepté l'offra

du médecin des folles, et prenait

! habituellement ses repas à sa table

où nous savons déjà qu’il l’entou-

ruit de préveuances bypocrites,

Le docteur, voyantla lettre, pres-

sentit la demande que sa pension-

naive allait lui adresser.

De même qu’Edinée s'était souve-

nue des volontés de son père, il se

souvint des recommandations pres-

santes de Fabrice,

—Fuites en sorte qu'elle n’écrive

à personne !…

du banquier.

Frantz Rittner se tint sur, ses

gardes,

—Monsieur le docteur, —fit la

jeune fille—j'ai un petit service à

vous demander.

—Je suis À vos ordres; mademoi-

selle….—De quui s'agit-il ?

—Tout simplement d’envoyer

jeter cette lettre à la poste - que.jo

viens d'écrire à nne de ‘mes amies

de pension.

cal et

jeuner, dans un des grands bureaux

de poste de Paris, ce qui Luipermet,

tra d'arriver à destination. quelques

heures plus tôt, ‘

——Merci.millo fois,- monsieyrsly

docteur,

Frantz'prit ln ‘lettre1884 serra

danssôn- portefeuille.”;

(Ascontinuer.) 
—avait dit Ie ‘neveu

—Je m'en charge, madenioisellé;i

-—je ld mettrai moi--mênie,y aprèsdés”

   



LAGA2EITE DE BERTHIER

 

FIST > LUKE FUR

EuMaitleurRomedepur ic tox Ja
En ventre dans tontesics Pharmacies

TONSUMPTION-.

 

GAzeriofBERTHIER
—

mn de mon A atime mes ok = 44

——

BERTIER, 6 AVRIL 1894.

 

 

1;Assolement Sidéral

ct. la‘Betterave à

‘Sucre.

Par le Cte GG. des Etangs,

Cut ouvrage est un résumé des

ennférences faites par l'auteur en

18$3, pour stimuler In culture de la

betterart dans la provine: de Qué-

bre.

* La culture de cette plante, dit-

il dans sa préface, n'est possible que

dans un système rationnel d'explui.

tation dn sol. ”° Et il part de la

pour recommander aux “habitants”

Yassolement sidéral de M. G. Ville

Qui serait une véritable révolution

agricole dans la province.

Très élégamment imprimée, cette

brochure contient de nombreux des-

sins d'iustruments aratoires perfec-

tionnés'et‘une foule de calculs de

prix de revient, de . rendements etc.,

qui pourront être examinés avec in-

Elle re-

présente une somme de travail et de

Les chif-

t‘rêt par les cultivateurs.

recherches considérable.

chimiques et dans le système de ro-

tation employé dans le pays, donne

de $30.00.) £80.00 de bénéfioec net,

tous frais déduits, sclon la qualité

de la terre,

Ensuite elle effraie le cultivateur

en lui déclarant qu’il faut dépenser

860.75 pur arpent, et qu’il fant avoir

wn minimum de 15 tonnes pour

gagner de Pargent,

Xnfin elle inspire de la défiance

aux habitants, par ce fait que les

caïculs de Lénéfices sont parfaite-

ment inexacts et quelques-uns des

résultats annoncée, les bénéfices da

$188.63 par exemple, sont tellement

exagérés qu'on y croira pas, malgré

tous les calculs, tableaux, etc.

“Qui veut trop prouver, ne prouve

rien, ”

Examinons par exemple le calenl

des bénéfices d’un arpent de bette-

raves d'après M. des Etangs:

ll ndmet que la dépense totale

s'éleve 8 860.75 et que le mini-

mum de ln récolte est de quinze

tonnes à 85.00 ou 875,00.

Premier bénéfice net, dit-il, S14.-

25.

améliorations des récoltes suivantes,

815.00. ”

L'amélioration est réelle, indiseu-|

table, mais pourquoi admettre $15

plutôt que 2.00 ou 10.00 on 50,00 ?

Nous pensons que cette évulua-

: tion est plutôt exagérée.

Vient ensuite le bénéfice de la free peuvent être discutés, car ils ne|

repiésentent pas le résultat d'expé- !

riences réellement faites dans le:

pays, et l'imagination de l'auteur l’a

parfois entralué un peu loin comme

on va le voir plus bas, Mais sa

boune fui est évidente, ¢t on ne peut,

lui faire un crime d’avoir conseillé

aux cultivateurs de perfectionner

leurs cultures et de jrrendre pour

bases de cette transformation les in-

dications de M. G. Ville,

savauts frangiis qui ont le plus fait

l'un des

pourl'agriculture.

Le but cherché sera-t-il atteint ?

Béussira-t-on à faire abandonner  
aux cnltivateurs lears systèmes de|

pulpe :

L'auteur admet que la pulpe con-

tient de 1 à

tonnes de betteraves donnent 10

2 070 de- sucre, que 15

tonnes de pulpe, et que cette pulpe

coûte 81.50 la tonue au cultivateur,

Tout cela est inexact.

Il ne faut pas être bien ferré sur

l’industrie sucrière pour savoir que

la pulpe sortant dus diffuseurs con-

tient seulement de 0.15 à 0.40 pour

cent de sucre et qu'après le pres-

sage elle ne représente que 40 pour|

cent du poids de la betterave:

soit 6 tonnes au lieu de 10 pour à te

quinze tonues de betteraves.

Enfin il faut tenir comptedes frais

Il y ajoute tranquillement "Pour | ent allant jusqu'a 20 tonnes et

 
| dans leur comptabilité,

le cultivateur gagne $2.60. —_ Ceci

est absurba,

Il évite une perte de 82.60, mais

il ne réalise pas xn bénéfice pour

cela. CL

Achetez 1000 paires de bottes A

$7.00, et revendez-les a $5.00—ce-

ci est une simple suppositionet

vous perdez net $2,000. N'achetez

pas les 1000 paires de bottes à 87,

ce qui vous évitera la peine de les

85.00,

pas "erdu les deux mille dollars,

revendre à Vous v’aurez

mais personne ne s’avisera de dire

que vous les avez gagnés.

C’est cependant ce que prétend

l'auteur, non pas à propos de bottes,

mais à propos de betteraves que le

cultivateur anrait pu avoir l'envie
2

de faire manger par ses animaux.

Il compte comme bénéfices de 82.60:

par tonne, qui auvruient pu être

perdus, et qui ne lu sent pas, et

ajoute ainsi 339.00 pour les quinze

tonnes, au profit par arpent précé-

demment caleulé. Cela

974.25 en tout—Mais il ne s'arrôte :

pas en si beau chemin.

Continnaut sa sérig d'hypothèses,

il refuit son calcul pour un rende-

pour un prix par tonne s'élevant

jusque S7.00. T arrive ainsi à mon-

:trer, sur le papier,un béudtice net de

2188.65 par arpent, ’

Ebloui tui-mém: de ce brillaut

résultat il s'dcrie (page 56) :

“Cette nullité (c'est du cenl-

tivateur canadien qu’il parle) réus-

sit à vous donner du 200 pour 100,

Messieurs les esprits forts ! Faites en

Mes-

dans vos bou-,

autant et aussi honnêtement,

sieurs de la Ville,

tiques, dans vos fabriques empes-

tées, dans vos Louges ”!

Messieurs les “ esprits forts ” ne

s'attendaient pas à celle-là !

Nuus ne possèilons pas les élé--

; ments d'observation personnelle né-

cessaires pour évalurr avec quelque

approximation les revenus des bou:

gs. Mais si les “boutiques, fubri-

*cants empestés ou empesteurs, ou

neurs de bonges ”

le système

de caleul des bénéfices inventé—

lui donne

appliquaient. :

donne de brillants résultats en Eu-

rope, et qui, d'aprés l'avis de per-

sonnes compétentes consultées par

nous, est la culture de Puvenir pour

In, betterave en A mérique ? Elle

remplace.encffet les trois quarts du

chevans, et cu seul avantage suffità

In désigner à l'attention générale

dans un pays où les bras coûtent

cher et ou les chevaux sont pour

rien. Pour un cultivateur, pour un

conférencier, il y avait là une jolie

étude à faire,

Espérons que cette lacune sera

comblée dans la seconde édition, si

ou en fait une pour rectifier les in-

exactitudes contenues dans la pre-

‘mitre,
SETTER

Quelques résultats de
la Politique Na-

tionale.
 

En 1878, nos exportations en Aus-

tralic se sont élevées à $370,000 ;

en 1893, elles ont À peine atteint le

chiffre de 82

une diminution de

88,000, ce qui accuse

882,000.

En 1873, nous avons exporté à

pour $4 609,000 des

‘produits du Canada ; en 1893, vingt

Terreneuve

aus apiès et apiès treize ou qua-

torz: ans de protection, nous n'avons

Export@que $3,247,.903, ou 81,361,-
#097 de moins.

Où est le progrès dans tout cela ?

D_puis la démission du gouver-

nement MacKenzie, la dette publi-

que s’est nccru de S129,000,000 à

£300,000,000, en chiffres ronds ou

aus, C'est-à-dire que la dette s’est

environ 5170 ponr chaque famille

| de cinq.

Comment expliquer cola, eu face

Vides promesses qu’on faisait au pays:

La politique nationale,

svs auteurs, devait enrichir le pays:

et le faire entrer dans un véritable

age d'or.

Où est-il cet age d'or ?

La protection a donné naissance à

des monopoles, qui ont fait amasser

travail à la main par le travail- des4-

La Capitale au Pillage

LES CLUBS CONSERVATEURS

ENVAHISSENT LE PAR.

LEMENT,

L'Union Libérule ‘dénonce un

état de choses absoluinont sentidi-

leux et qui dénote ce que peuvent

faire les tories quand ils ont le

pouvoir.

On sait que la bibliothèque pro-

vinciale qui nous coûte si cher, est,

sous le contrôle immédiat des deux

chambres,

Les règles parlementaires, sévères

à juste titre, consacrent un chapitre

spécial à son administration.

J'aitiecle 114 des 1ègles, ordres et

formule, de procédure dit: “ Pen-

dant la vacance de la législature, la

bibliothèque est ouverte tous les

jours, excepté les dimanches et jours

de fétes......et acets en est donué

aux personnes introduites par un

membre de l’une ou de l'autre

chambre ou wlmises à la discrétion

du greffier ou du bibliothécaire, con-

formément aux régles concernant

la sûreté ct la conservation des li-

vres. ”

ll est inutile de dire que “un

membre de l’une où de l’antre

chambre ” veut diro, pour le bibliv-

thécaire actuel, “ un mernbre cor-

servateur, ”

Les députés libéraux n’ont pas de

droits, c'est compris cela!

On a mis M. Lemay à la retraite

et on l’a remplacé par M. le Dr, 
de 8170,000,000 pour les avis

accrue d'environ S3£ par tête, on | Nable à donner à cette clause !

- a u du tran .culture défectueux ? Nous le sou | de chargement sur voitures, Ju trans | on peut le dire—-par l’auteur, ils !

r de .
haitous sans I'espérer beaucoup. Car, port par voitures à la fuume, des ; trouveraient facilement les 200 pour

l’auteur a négligé un des côtés de la | frais d’ensilotage, des pertes pendant| cent «t même davantage.
le voyage et de la freiute en silus,|question, le plus important à pos Le procédé est à la portée de

yeux, le manque général de capi-; de sorte que la pulpe revient à peu

des millions à quelques individus

| privilégiés. La masse du peuple, les

travailleurs, sont-ils bien plus à l’ai-

sance ?
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taux.

Tout le monde sait que. nos culti-

 

vateurs ne sont pas rickes, et que

 

la plupart- d’entre enx sont inca-

pables de faire imtnédiatement les

 

dépenses d'evgrais chimiques et:
H

d'instruments agricoles conseillées!

par M. des Etangs. Avant de leur

consoiller nue révolution culturale,

près à $2.00 la tonue, ce qui sup-

prime à peu près tout le bénéfice,—

la valenr indiquée comme nourri-

{ture pour les animaux étant de $2.-

10,

ajoutés, de ce fait, aux bénéfices.

It fau«lrait donc retirer les 86

Cela ne veut pas dire qu’il ny ait

pas d’a vantages à employer la pulpe.

L'empressemeut des cultivateurs à
. | . ’

il serait bon de leur indiquer les ‘ l'acheter prouve an contraire qu'ils

moyens pratiques,—s'il en existe,—

de faire cette révolution.

Quant à l’industrie sucrière, qui

nous intéresse particulièrement à

Berthier, nous peusons que cette bro-

chre lui fora plus de tort que de

bien.

D'abord elle fait dépendre la cul-

ture de la betterive d’un système

particulier d’assolement, ce qui est

une faute, carc'est un prétextu tout

trouvé pour ne pas faire de la bette-

rave quand on ne veut pas se lancer

dans l’assolement sidéral. L'auteur

doune des tableaux de ‘rendement

préparés expressément pour montrer

qne la betterave,’ dans le système

actuel, ne paie pas. C'est absolu-
ment faux,etles aflirmatiens et té-

3noignages de plus dé mille cultiva-
teurs de la province établissent

qu’un arpent de Lettoruves con vens-

Ülement travaillé; avec les outils du

en tirent un grand profit. On peut

seulement conclure de ce qui pré-

cède que l'auteur n’a pas pris le

bon moyen d'évaluer co profit,

Mais tout cela réuni, ne donne

encore qu'un total de $35.25 de bé-

néfices. ,

Pour arrondir ce chiffre, l’auteur

suppose :

Ou que le cultivateur peut avoir

l'’iléesaugrenue d'acheter 15 tonnes
de betteraves à 85,00 pour ses bes-

tiaux (Pourquoi justement quinze

tonnes ?)

Ou qu’il peut avoir la tentation

d'employer à cet usage les 15 ton-

nes, qu’il a récoltées lui-même.

La betterave ne valant, comme

nourriture, que $2,40,l’auteur comp-

te que chaque tonne ainsi utilisée

produit une perte de de $2.60. Ce-

la est admissible,

Mais il dit qu'en ne faisant pas pays,l'engrais. ordinaire, saus engrais manger de betteraves à ses bestiaux

toutes les intelligences, malheureu-7

sementil ne remulirait pas les bonr-:

ses.

ment. Encore faut-il pour arriver à

ces chiffres, admettre des rende-

ments de 15 e$ 20 tonnes, et un

prix de $7.00 la tonne dans le se-

cond cas.

Il ne croira pas an rendement de

vingt tonnes ni au prix de 87.00, et

trouvera mauvais qu’on ait essnyé

de le tromper.

De là une mauvaise humeur et

une défiance dont l'industricl subira

nécessairement le contre-coup.

Nous avions donc raison de dire que

cette Lrochure ferait plus de tort

que de bien aux fabricants de sucre.

L'industrie sucrière, qui a tant à

faire pour se défendre de ses enne-

mis, ne s'attendait pas à être ‘aivsi

compromise par ceux qui se diseut

ses défenseurs.
° =
-

Un dernier mot à propos de la

culture dela betterave: Pourquoi l'auteur n'a-t-il pas

parlé de lu culture sur billons . qui-l

FuJetez les yeux autour de vous ct  
Le premier cultivateur venu aura;

, |
vite constaté que les bénéfices an.

non impossible à évaluer exacte-

 

répondez àde.

Acôté de nos millionnaires, vous

voyez la gêne, la misére, des pauvres

malheureux peinant pour procurer
Ar . ; . ;

noneés, qui varient de $74.25à 188,- | le strict nécessaire à leurs familles.
65, ne représentent comme profit | Que l'on mette de côté l'esprit de

réel que $14.25 à 73.25—plus l'a-| parti, qu'on envisage la situation

mélioration du terrain, difficile si- | avec sang fruid, impartialité, ct

qu’on dise si ce n’est pas la verité.

Sommes-nous assez aveuglés par :

ce malheureux esprit de parti pour

;ne pas vuir ce qni est pourtant si

clair ?

" Quand done aurons-nous assez

‘de bon sens pour agir en politigme

comme nous agissons dans nos nf-

fuires privées ? Un homme sensé

qui s'aperçoit qu’il se ruine, persiste-

t-il dans la voie qui le conduit à l’a-

bime ?

“ Les résultats de Ja protection dé-

montreut que ce système fiscal est

ruineux pour la masse du peuple

Pourgnoi ne pas l’'abaudonner ?

Le peuple est-il si riche qu'il puisse

comme cela accumulerles millions

dusles goussets de quelques privi-

‘aglés ?
Jr

La gale sur lo corps humain -etaur
tous les animaux est gnéric en moins
de 30 minutes en se servantdu Wool-
furs Sanitary Lotion.

, Recommandé par lo Dr C. Lafon-
Aainie: 2.

Àoct.1892-la.

  

Dionne,— un esprit large,—parce

qu'on savait bien qu’il ne verrait

pas d'autre interprétation raison-

De là à faire de la bibliothèque

provinciale la bibliothéque privée

du club conservateur, il n’y a qu’un

pas ! ’

: pour lui faire avaler la protection a! Ceux qui sont responsables de sa
1

au dire de bonne administration l’ont fuit tout
| naturellement. Ft nous sommes

certains qu’ils vont être tré étonnés

d'apprendre que nous y trouvons

à redire !

Le 16 mars 1894, la carte-poste

suivante fet ndrossée aux m-mbres

ville :

La Club Cartier-Macdonald,

Québec, 16 mars 189-4,
Monsieur,

J'ai le plaisir de vous annoncer

que nous avons pu obtenir des au.

torités l'usage de la bibliothèque du
Parlement pour nos membres.

Ceux q ui aimeront à profiter d'un

aussi wagnifique privilège, voudront

bien payer au pins tôt leur conlri-

bution a nnuelle s'ils ne l'ont déjà

: fait, et dons tous les cas do nner

leurs noms au président, M. J. E. Prince ou au secrétaire, M. L. Oiner

Beaubien, tous deux, No 98, rue

i St-Pierre. C'est 1a condition nêces-

spire,

Votre serviteur tout dévoué,

J- E. Prixce,
Président,

En bien voilà, les autorités ont

fait un marché avec M, Prince, par

lequel elle donnent les privilèges

de la bibliothèque à toute une classe

d'individus, quel qu’ils soient, qui

feront partie d'u ne organisation con-

servatrice !

Et, comme moyen dafaire rentrer

les fonds, M, Priuce s’est autorisé

À ne livrer ln bionheureuse permis-

sion qu’à ceux qui auront payé

leur contribution annuelle !

Cen'est plus l’orateur, ni le gref-

fier, ni les deux chambres, qui

auront le contrôle de l'admission

aux privilèges de la bibliothèque

provinciale,

C'est le club Cartier-MacDonald !

Et les membres du club passeront
 

du club Cartier- Macdonald, de cette

 

à la bibliothèque comme si elle
était attenante à leurs salles de
délibérations, voisine de leur comité
de la pipe.

Pourquoi ne pas les autoriser à
tenir leurs séances publiques dans
la salleduConseil législatif ?
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Sir HECTORLavoevs
— EpÀ

L'HON. M. ROYAL.

 

Sir Mector ayant critiqué assez

sérieusement la brochure de l'hon.

M. Royal,ce dernier lui répond sur

un ton assez haut et dit entre autre

choses : ce

“ Je vous accuse, monsieur, de

W'avoir pas su résisteren cette cir-

constance & faire votre petite pa-

rade habituelle d’ultra-loyauté afin

de vous bien faire voir des anglais.

Ne rien dire aurait pu vous com-

promettre, car ils n’ont pas oublié

que nous avons marché ensemble

dans les mêmes chemins politiques;

et de suite, sans vérifier, vous non

plus, vous vous êtes hâté de méler

au concert des insultes britanniques

Oubliez-

que ce sont

ces mêmes Anglais qui ont voté

vutre fluette note loyale.

vous done, monsieur,

votre déchéance il y a quelques -

mois à peine et qui la voteraienten-

core demain et après demnain, si lo

hasard des chutes ministérielles

qu'un prédit avait pour résultat de

vous faire donner un commaunde-

ment, ”

retllOB Oren

NOTES DIVERSES
 

M. Beangrand est de retour de
; .

son voyage duns le Sud.
—— -

La enuse duCunaila-Revue cantre
Mouseigneur Fabre commencern

mardi de la semaine pruchtine et

c’est M. le juge Doherty qui - prési-

dera le tribunal,

Nous regrettons d'appren tre la

mort Je madam: J. N. Pouliot, de

Rimouski.

Madame Pouliot était In fille de

l’hon. juge Mathieu!
 

Les citoyens de Nicolet ont voté

le règlement municipal accordant

$8,000 pour féparer la cathédrale.

Sept votes seulement ont été don-

nés contre le règlement.
 

Moutréul aura sa gnre de -VEst,

C’est décidé,

C'est, dit le Monde, l’un des plus

grands pas que Montréal, surtout la ‘

partie est, aura faits dans la voie du

Frogrés.

L'an dernier, 1329 élèves catlio-

liques romains ont fréquenté les”

écoles du Nord-Ouest, a,
De ce nombre, 655 sont allés aux-

écoles catholiques et 674 aux écoles.

protestantes,

Au Manitoba, les deux partis po-

litiques se préparent pour les élec-

tions fédérales.

Encore des exécutions:

La Gazette Officielle de ‘Québec

annonce la destitution de M. S, L..

DeLottinville comme protonôtaire ‘

conjoint à Trois-Rivières. M. ‘AL

fred Désilets reste seul.

M. Nathaniel Lebol, agent des,

terres pour la division de Graud-

ville, est destitué et remplacé par

| M. Cléophas Michaud, de St-André,
 

Un député conservateur, ‘wyint

e
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Jundi, poîté une nccusation de bood-
Jagecontre le l’remier-Ministra

Blair, ‘celui-ci‘se léva et ofiit un

comité d'enquête à son accusatenr.

l'offre fut refuaie.

Tl y a ding tout leDominion 31
fubricants du ‘patapluies,

*Eh bien {| pour faciliterà ces 31

personnes la vente de leurs mar-

chandises, on. a. fait - payer l'année

dernière aux habitants de ce pays

3100,000 de taxes sur l’achat de

leurs”parapluies venaut de l'étran-
grt

Joli régime ! u'est-ce pas ?

 

Maire de Québec.

 

M. s.N. Parent, avocat et dépu-

té, Vientd'être élu maire de la

Cité de Québec. |
M. Parent estun bon libéral, que

nous avons eu le plaisir de con.

naître ‘intimement.

Nous lui offrons nos plus sincères

félicitations, à l’occasion du grand

hontieur qui vient de lui être con-

féré, a _
TREE

NouveauxMédecins.

 

Noïis' apprenonsavec plaisir que
MM. David Roberge, fils de Ma-
dume Veuve Dieudonné Roberge de
Se-Cuthbert, Joseph Roulean, tis
de M.- FE, Rouleau, notaire de

St-Barthéiemy et H. Fréchette, fils
de M, Georges Frécheite de St-Nor-
Lrit, viennent d’être reçus médecins,
après avoir subi de brillants exa-
teus à l’Université Laval, à Mont-
wal,

Nous offrous à ces nouveaux dis-
ciples d’Esculape, nos plus siucères
feicitations, ct nons leur sonhaitons
beaucoupde succes dans leur car-
FOTOS :

NOUVEAU-ROMAN.

La boune littérature française

 

vient de mettre en vente leur 3me

numéro de leur publication imen-

suvlle intitulé : “ Le Martyrde l’A-

muour, ”

Le Matyr de l’Amour est unro-

tnan où l’auteur, avec son talent si

cont de tous et ea profonde con-

haissatce du cœur humain, a jeté a

pieine main des scènes a la fois ve-

nus eb regues, d'un intérét passion-

nant et où le lecteur est promené de

surprise en surprise. Le style en

est pur et_ digne de passer entre

toutes les mains.

Ceux qui ont aimé et souffeit re-

vivront en le lisant. de leurs pre-

nières impressions, le Lonheur de

ces moments. incomparables dont on

garde le souvenir toute sa vie, oil

| l'on a aimé souffrir parce que l'on
MO souffiait d'aimer.

L'auteur ferme son livre d’une fu-

B çon digne de lui et le dénouement

est tout à fait inattendu.

Nous n'hésitons pas à dire que
À c'est là un des meilleurs ouvrages

R du distingué et sympathique écri-
Bi vain, Pierre Zaccone.

En vente partout pour 10 cts.

Ce volume sera. adressé franco

{ Far malle, à la réception de 10 cts,

§ CI argent ou en timbre-poste. Edi-
B leurs: Leprohon et Leprohon, 1620

à luc Notre-Dame, Montréal.
we

Nons accusons réception du “Mé-

 

"ippoit du ‘Comité de l'honorable
Conseil privé du Canada,” jolie bro-

@ chure se veudant 20 cents l'exem-

plaire ; 82.00 la douzaine et $15.00
le 100, 0

ne remerciements aux éditeurs

“+1. C. 0. Beahemin& Fils, 256
© 258, rueSaint-Paul, Wontiéal,

loire de Monseigneur Taché sur la.
8 “cstion des écoles, en réponse au 
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Nouvelle de la Ville ¢t
du District.

In Cour Supérieure, sitge cette
semaine à Sorel.

*

LINIMENT MINARD guérit ls
teigne.

 

»

M. Alfred Francœur,® marchand
de Sorel, a fuit cession de ses biens,

*

LINIMENT MINARD se vend
partout.

+

La glace est encore solide devant
la ville.

LINIMENT MINARD grérit la
névralgie.

»

La 1évision deslistes électorales,

aura lieu demain à St-Barthélemy,
et lundi à Lunoraie et St-Norbert,

LS

LINIMENT MINARD guérit les
brûlures.

 

Il est décidé que nous auvons le

camp, à Berthier cette année,

lt ne peut pas y avoir de meil-

leur endroit.
LS

MM. Clément et Narcisse Robil-

lard de Montréal, étaient mardi et

mercredi, en cette ville, les hôtes de

M, M. A. L. Aubin notaire,
.

M. le Dr Louis Desrosiers, de

Montréal, est à Berthier, depuis

quelques jours, l'hôte de son parent

M. Atchez Dostaler,
*

M. Adolphe Michaud, marchand

de St-Gabriel, est, dit-on, 4 faire une

composition avec ses créanciers,

ll vffre cinquante ceutins dans ln

pilustre,
.

l’lusieurs chars de sucre brut sont

arrivés cette semaine à l’usiue.

Plus de quarante ouvriers sont

déjà occupés aux travaux de raffi-

nage.
®

Nous sommes heureux d'apprendre

que M. François Crépeau, de Sorel,

reprendra, cette année, le commaude-

ment du vapeur Mouche-d-feu avec

son ancien pilote, M. Simon Valois.
*

M. le Docteur C. Lafoutaire vient

d’être nommé Coroner conjoint pour

le district de Richelieu, avec le

Docteur Provost de Sorel.

M. Lafontaine a été avant, conjoint

avecl'Hon. M. Durion de St-Ours

et feu le Dr Bondy de Sorel.

Nos félicitations.
*

Robecea Wilkinson, de Brownsval-
ley, Ind, dit: * J'ai été dans uve
bien triste position pendant trois ans,
caaséo par la névralgie, la faiblessa
d'estomac, la dyspopsie et l'indiges-
tion, jusqu'à ce que ma santé fut con-
sidérablement affuiblie. J'ai acheté
une bouteills du “ South Amorican
Norvine ” qui m'a fait plus do bien
que $50.00 do remèdes de docteurs
que j'ai eu sdans ma vie. Jo con-
scillernis à toute porsonne faible de
se sorvir dece bonet agréable remède.

Jo le considère comme la meilleure
médecine au mondo, *  L'essai d'une
boutoills vous en convaincra.
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taine.
21 oct. 1892.-1n,

e

M. Adhémar Magnan, étudiant en

médecine, de Joliette, était en cette

J ville mardi et mercredi dernier.

Il a subi la semaine dernidre à

Montréal, avec un grand auccès, ses

examens primaires.

M, Magnanreviendra au mois de

mai à Berthier, étudier sous lo Dr.

C. Lafontaine,

M. W. G. McConnel est, sans

contredit, un des meilleurs connais-

sours, dans la fleur, Aussi peut il,
donner, mieux que n'importe qui sa-

tisfaction aux acheteurs,
‘ 9
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LA GAZETTE

La révision. de la liste électôralt;
pour la ‘ ville, s’est faite mercredi
soir. ‘ LS

Nousavons regretté l'attitude“du
Conseil dans truis ou quatre cis’
spécialement.

Nous avons cru même constater

de la mauvaise foi chez quelques.’

uns des conseillers, ou sinon ure

ignorance crusse,

au juge, dans quelques cas.
.

EN VENTE.

Nous avons en vente à notre bu-

STL

fr

Il y aura immédiatement appel |

DEBERTHIER-

 

  

LOGEMENTS À LOUER
; DANS LE

0 i: Bloc” Tranchemontagne,
vy RUE WILLIAM.

DERTHIERVILLE.

Loyer, $4.00 par mois.
S'adresser à

LOUIS TRANCHEMONTAGNE.
25 mars 1894.—j.u.0.
 

NOTICEis hereby giventhat ap-
plication will be made, at the next
Session of the Parliament of Canada,
for wn act to incorporate * The Ste- reau un grand nombre de volumes de

In Bibliotheque Française. ‘ |
Les amateurs de littérature, de ro.

mun et de scènes émouvantes pour-
ront se regaler, en venant acheter un

do cos volumes pour la modique som-
mo de 15 cts. :

16 Décembre 1892,
*

Arrivés à

ces jours derniers :

L À V Roberge, St-Cuthbert, Oc-

tave Turcotte, Montana, Ed Lauzon,

Joliette, Tonoré Desrosiers, Lano-

raie, G À Côté, Ottawa, C À Clou-

tier, Québec, Pepin Painchaud,

Montréal, F Langelier St-Hyacinthe,

P F Payan, do, W Macdonald, Mont-

réal, B E Campbell, Québec, G Bou-

chard, Trois-Rivières, Jos. Lemieux,

Québec, Jos Paul, Sorel, Paul Du-

mas, Kamouraska, Eug Poitevin,

Montréal, A Magnan, Joliette, J L

Lassonde, Trois-Rivières, Emile La-

rue Mantréal, A J Tessier, do.

C. C. Richards & Cie.
Monfils Georges souffrait d'une né-

vralgie du cœur depuis 1882, mais
mais ayant fait usage du “Linement
de Minard ” en 1589 le mal dont il
vouffruit est complètement disparu et
ne l’a plus indisposé.

Jas. McKEe.
Linwool, Ot

28 Oct. 1892,

“ MARIAGE.
A St-Cuthbert, le 3 du courant,

M, Arthur deGrandpré, fils de M.|

Hyaciuthe deGrandpré, cultivateur

Docteur L

D. deGrandpré de celte ville, con-

 

de Dertlhiier et frère du

duisait à l’autel, Mademoiselle Ma-

rie-Louise deGrandyré, fille de feu

Octave deGrandpré en sou vivant

cultivateur.

Nos meilleurs souhaits aux nou-

veaux rons,

 

DECIS.

En cette ville, le ler avid courant,

à l'âge de 27 ans, Dame Alexandri-

na Plante, épouse de M. Henri Paul,

Les funérailles ont eu lieu mardi

dernier.

A Berthier, Je ler avril courant, a

l'âge de 8S ans, Dame Angèle For-

tin, épouse de feu Elie Houde et

mère de M. Olivier Houde, hôtelier.

Les funérailles out eu lieu mer-

credi dernier.
   

UNE QUESTION VITALE
 

Un vieux médecin de Diamond
Hill, le docteur Lewis écrivit à la
date du 14 décembre dernier :
“ Mun attention fut déruièrement
attirée sur une préparation dout les
mérites ne peuvent rester inconnue ;
je veux parler du remède de l’un
de nos medecins les plus en vue,
le “Régulateur de la santé de la
femme ” da Dr Larivière, de Man-

ville R. I. Si une femme ou fille,

devient mélancolique, languissante,
faible, nerveuse, avec douleur dans

les reins, deux semuines ne se

pussent pas sans que mes malades
viennent me dire qu'elles sont

mieux, Mus corfrères trouveront
dans le “ Régulateur ” un remède |
efficace pour ce que les femmes
appellent le “ Beau Mal.” Le “ Ré-
gulateur ” et les “ Eemale Plasters””1
se vendent dans tout« bonne phar-
macie. Si vous n'en trouvez pas,
écrivez au Dr J. Laurivière Man-
ville R. I. Plasters envoyés par la
malle, sur réception de 25c. Soyez
certains que le nom du Dr Larivi-
êre soit sur les bouteilles.
MM. Evans & Son de Montréal P.

Q. agents géuéraux pour le Canada
où les marchands peuvent avoir de
ces remèdes,

 

‘thier, trough

l’IorreL GUILMETTE:

Emelie Railway Co, with power to
canstruct, equip, maintain and oye-
rate a line of railway from a point

sin St-Gabriel de Brandon, Co, Ber-
St-Damien, Co. Der-

thier, Ste:Emelie, St-Come, Co. Jo-
lictte, St-Zenon and St-Michel des
Saints Co. Berthier, together with
all the usual powers, rights and pri-
vileges,

S. LAPORTE,
Agt. for applicants.

- Dated this Ist day of March at
Ste Emelie ide l'Energie, Co Joliette,
Province of Quebce.

2nd March 1894.
 

AVIS est donué par le présent,
que demande sera faite au parlemeut
du Canada, à sa prochaine session,
afin d'obtenir un acte constituant en

corporation, ln Compagnie de che-
niin de fer Ste-Emélie, avec pouvoir
de construire, équiper, maintenir et
exploiter une ligne de chemin de fer
A partir d'un point de St-Gatbriel de
Brandon, Co. Berthier, passant par
St-Damien, Co. Berthier, Ste-Emé-
lie, St-Côme, Co. Joliette, St-Zénon,
jusqu'à St-Michel des Saints, Co.
Berthier, ainsi que tous les autres
pouvoirs, droits ct privilèges.

S. LAPORTE,

Agent des Requérants.
Signé ce ler Mars 1894, à Ste-

Emélie de l'Energie, P. Q.
2 Mars 1894.
 

Le Liniment Anglais Eparvin, en-
lève les bosses dures ou molies ou
calleuses, et toutes les blessures
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
les ring-bowe, |a toux, los entorses,
tous les maux de gorge, la gourme,
eid, ete. Epurgnez 850.00 en en
achetant une bouteille.
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taine.
12 oct. 1892-1a.

Hotel Richelieu.
Le Premier Hotel Francais de

Montreal.

TRES -AVANTIGEUSEMENT CONNE DU
{ PUBLIC,

Si'saule entrée est sur la rue
ST-VINGENT, et nou sur la place
Jacyuus-Gurtier;comme autrefuis.

Si vous voulez être bien servis ct
à des prix modérés, allez à l'hô-

tel Richelieu et adressez-vous à M.
… ISIDORE BUROCHER,

le propriétaire.

 

16 février 1894.
 

A VENDRE.

 

Une magnifique terre, ayant près

de 70 arpents, située en ln paroisse
de Berthier, du côté Nord-Est de la

Rivière Bayonue et à proximité de

la ville:

Propriété de M. FEnry PELLAND.

Conditions faciles.

‘S'adresser à

°°. M, A. L. AUBIN,
NOTAIRE.

Ville de Berthier, P. Q.

23 mars 1594.—1m.

Avis aux Fromagers.
 

 

M. ALEXIS BELLEROSE, de
cette ville, manufacture en grand
cette année des BOITES À FRO-
MAGE:

Tous les fromagers pourront s’ali-
menter chez lui à de BONNES CONDI-
TIONS, :

Il. pourra expédier ces boftes par
bateauqu parles chars, comme on
le désirera.

Que-thacun” s'empresse de don-
ner sa commande,

Berthier, 16 mars 1894.—3m.
 

M Lo remèdo de Piso pour le caterrhe
PY est lv meilleur, lo plus agrôsblo

É quendro, ot te moilleur marché.

SCATARRH:
) | + verte chen Lous les pharmacions, ou expedic

od, anchl a toute ad tre giafenrent de 29
Sous.ÀTo diaavitize,Wartro, Por I.Un dePA.

    
      

    
       

J. L.Z.

 

DESY   
lorloger&Bijoutier,

“ RUE EDOUARD,
PRES DE L'HOTEL GUILMETTE,

BERT HIER.
 

__ À lhonneur d'annoncer au public qu'il vient
d'ouvrir un magasin, où il se chargera de la
confection de

Bijouteries, Joncs, etc, etc.
ET DE LA RÉPARATION. DE

MONTRES, HORLOGES, RTC, ETC; A
Il aura aussi toujours en mains, unassorti-…

ment complet de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, qu’il vendra à des prix
défiant toute compétition. |

Il tiendra aussi des POUDRES A ARGENTE-..
RIE de première qualité.

WOUVRAGEGARANTT.
Une visite cest sollicitée.

10 Novembre 1893.

J. L. Z. DÉSY.
 

ARTHUR CER URES,
TAILLEEUR,

RUE EDOUARD, En face du Marche,

BERTHIERVILLE,
 

Ceux qui out besoin d’un habille-
ment dans les derniers goûts, bien
fait et à un prix modéré, pourront
s'adresser chez M. Gervais, qui a
toujours donné la plus grande sasis-
faction à ses clients.
Une visite est sollicitée.

9 mars 189-£,—1a.

Hotel Riendeau
 

Ouverture de l’ancien Motel St-

Nichoins, Place Jacques-

Cartier, Montréal.

 

Le populaire hôtelier, qui a acquis
une si longue expérience duns cet état
difficile, JOS, RÉENDEAU, a trans-
porté son établissement à l’ancien hô-
tol St Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveau local est à proximité

du débareadère des bateaux de la Cie
du Richelieu et d'Ontario, de l’Hôtel-
de-Ville et du Palais de Justice, c'est-
à-dire au centre même des affaires
commerciales. Le nom de l’établis-
sement ne sers pas changé: il portera
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU.
Cet hôtel est tenu sur un très bon
iad et est au nombre des meilleurs

hôtels de Muntréal.
Magnifique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, entin Lout ce qu’il
faut pourfaire un hôtel de première
classe,

Allez à l'hôtel Riendeau une fois et
ensuite vous ne voudrez jamais aller
ailleurs.

JOS. RIENDEAU,
Propriétaire.

15 août 1890.

ARGENT À PRÊTER
Sur hypothèques, à 6 par cent.
S'adresser à MM. A. MAGNAN et

A. CABANA, notaires, Joliette,
30 sept. 1892,

A VENDRE,

 

 

 

Une magnifique fournaise en par:
fuite ordre et ayant bien peu d’u-
sure. Co

S'adresser à ce bureau.

AVIS.
Les magnifiques fermes de feu

Henri Barthélemy Hainault, situéés
à St-Cuthbert, dans le rang de York,
seront vendues à Sorel, devant la

 

 

Cour, à dix heures du matin, le 13]
avril prochain,

L'une d'elles mesure 3 arpents de
largeur sur 40 arpents de longueur
entre les chemins de York et de Ste-
Thérèse et comprend en outre. un
magnifique bocage situé sur le cô-
teau et.d’'une étendue d'environ 19
arpents. -

Cette ferme porte les numéros
152 et 242 du cadastre de St-Cuth-
bert,

L'autre ferme mesure arpents
de largeur sur 40 arpents de lon-
gueur et est situde sur le rang de
York et s'étend jusqu'a celui de Ste-
Thérèse. . . Li

Elle porte les numéros 156 et 250
du cadastre de St-Cuthbert,

9- 9 mars 1894,

Beausoleil s Choquette
AVOCATS, ?

No. 1592, rue Notre-Dame, ©

MONTREAL.
 

Mercier, Gouin & Lemieux’
AVOCATS. |

“ NEW-YORK LIFE'~
MONTREAL.

29 Sept. 1893.

BATISSE

 

NARCISSE DEMERS, L. L. B
AVOCAT.

No 54, rue St-Gabriel.

MONTREAL.
 

ETABLI EN1867. . .

L. C. de TONNANCOUR,
MARCHAND-TAILLEUR,

8§—COTE SAINT-LAMBERT—8

MONTREAL.

Toujours cn magasin un grand as-
sortiment de draps, casimirs, tweeds
de première qualité et de patrons les
plus nouveaux. ©

22 Avril 1892,

 

N. LEVEILLE,

Marchand- Tailleur,
Employé pendant 12 ans à la maisou

L. C. DeTonnancour. .

138} Rue St-Laurent,

MONTREAL. -
 

Toujours en magasin un grand ‘as.
sortiment de Draps, Casimire; Tweeds-
de première quaiité et de Patrons les
plus nouveaux, ©

6 octobre 1893. . vo

De Louis Franchere DS.
CHIRURGIEN:DENTISTE

121 ST-DENIS,
(Coin Dorchester) oC

MONTREAL.

 

 

Couronnes en or et poreelaire.

Traitement des dents etdes maine
dies de la bouche. Ce

Tnerustations Dentaires, de tout
gonre, or, argont, platine, etc, ete.

Administration du Gaz végétal.
Chloroforme, Ether, Bromure d’E-

thyle, coenine. to
Une attention toute spécinle sera

donnée au traitenent des donts des
enfants, : Co

Poudre Dentifrice a l'Otto de Rose du’

Dr LOUIS FRANCHEREL.D:S.
CHIRURGIEN-DENTISTE,

ST-DENIS, (COIN DORCHESTER)
Cette poudre 4 bise de quinquina a

(poureffet de tonifier los gencives eh
es rendant fermes et roses, Elleeor
rigo l'haleine fétide et donne aux
dents une couleur biane do perle.
En vento à mon bureau, et ehez

L. A. BERNARD
PHARMACIEN. .. 2 4

1882 RUE STE-CATHERINE,..
. PRÈS DE LA RUE.

St-Laurent, - MONTREAL & octobre 1893,

Dentiers ayec.ou sans palais... --



 

MEAn ul bu
tCAIN DU SUD

CT LA GUERISGHN BE L’ESTORIAS ET BU FOIE
+

La plus étoinante découverte médicale des dernières cent années.
Piaisant au.goût corame Îc pius do-:x nocta
Sûs ct inoffensif courme le lait le plus pur.

Ce tonique Nerval extranrJinaire à été seulement introduit 1écem-
ment en ce pays par les propriétaires et manulacturiers du grand tonique
Nervai Americain du sud, et cependant sa grarde valeur comme agent
curatif a éié connue par quelques uns des mé lecins les plus savants, qui
n'ont pas découvert ses mérites ct sa valeur dla connaissance du public
en général.
_, Lutte médecine a complétement rése!u le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptic, ot des maladies du système nerveux
en général. Elle cest ausst Cela plus grande valeur pourla guérison d'une

   Is

 

santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques rervalos qu'elle possède,+ o

ct par sa grande puissance curstive sur !
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d’une valeur estracrdinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de la vis du corps humaï 81 qu'un guand rénovat:rr
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une vaieur permanente plus
réclio cans le traitement et la cure de maladie de poumons au' aucun
remède usagé sur ce continent pour ia consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexo féminin de tous lus
âges. Les dames qui apprechent du momentcritique appelé un change-
ment dans li vie,ne devraient manquer d'usager ce gr-nd tonique ner-
val, presque constamnient, pour l'espace dà deux où tros ans. I les
fera passer sèrement à travers le danger, Ce grand fortifiant et curatif
est d’une inestimable valour pour les personcus agées et las infirmes,
par ses grandes propristés Énergiques, il lot v donnera un nouveau sou-
tien pour la vie. li augmentera Ce dit on cuinza années de vie ceux
qui prendront une demi douzaine de touteilles Ce

csorganes digestifs, l'estomac,
~

 
By QUELS!

 

 

s we cc remide chaque
année,

PR. 1

ISOT HM GHDSNA DESSÈRE QRH UC RISON BEGEST GI CREME BEEBE POUR LA GUÉRISON DE
Maladie des n° ..+ Constitation bri-60
Abattement nerveux
Mal aux nerfs de Ia tête
Mai à-lr-tète

 

Del d'un Âge Avancé
Eucivati nine dyspeptie
Brll-.re nu cænr et estomne aigro

Faiblesss fémin'na Polis of =: us bilité de l'estomac
Prissons narveus Perto de l'uj-pétit
Paratysia Réves effrayans
Paroxysme nerveux ct Vertige et tint-mont dans les oreilles
Etouflement nerveux Fniblesse des extrêin.tés et
Subite chaleur ltourdissement
Palpitation du cœur Bang impur et appauvri
Désespeir mental Furoncles ot charbon
Manque de sommesl Rerofula
Dance Ga St. Guy Ulcères ct scrofitie enflamméss
Nerfa faibles chez les femmes Consomptioc des Doumons
Nerfs faibles chez les personnes agé:3 Catarrho des j :umons
Névralgie Bronclhites et 20-75 cronique
Douleurs au cœur Maladie du foie
Douleurs au dos Diarrbée croniguo
Bantd déiriliante Enfants délicats et scrofa!eux

Maladie d'été des enfants

Toutes ces maladies et beaucoup d'autres guéries par ce merveilleux

MALADIES HERVEUSES.
Comme guérison pour chaqueclasse de maladies nerveuses, aucun remèdeest

eapable de 89 comparer avec le tonique nerval, lequel est tres plaisant et inoffensif
doua t.us ses effets surle plusjeune enfant commele plus Agé et le plus dé icat. Les
neuf-dixiême de toutes les douleurs auxquelles l'humanité est hér.tière, cépendent
d'un épuisement nerveux et d'une digestion alterés. Quand il y a une provision in-
suffisante de mutières nutritives pourles nerfs dansle sang, unétat do débilité général
du cerveau, de la moelle épinière, et l'énervement en estlerésuitat. Nerfs alfa. blis,
pareillement les muscles affaiblis deviennent fortsquand la bonne sorte de nourriture
«staupplée; et mille faiblesses et douleurs disparaissent tandis que les nerfs se réta-
blissont. Cominele système nerveux doit pourv ir toute la puissance par laquelle les
forces vitales du corpsasuut mainienues, premièrement on souffre par le manque
d'une nu.rition parfaite. Ordinairement la uourriture no contient pas uno quantté
euflisante de la sorto de nouriiture née ssaire pour réparer ca qui F'Hso par noire
mauière de vivre et de travail inpo:é aux nerfs. Poux ccito raison il devient
nécessaire qu’une nourritura pour les nerfs roit pourvue. Co Nerval America:
du su:l a été trouvé conten r par analyse les éléments essenticle desquels les tissus
des nerfs sont formés. Ceci rend compte de sou adaptation universel pour lu
guérison du dérangerncut nerveux sous toutes ses formes.

CRAWFORDSVILLE, Ind, le 20 AotCt, "58, Rænecca Winisson de Brownsvalley, Ind,
4 la grande Co, de médecine Amércain dx sud, dit: * J'ui €:6 dans une coudition de détressa

MNESSIEURS:-—Je désire Vous dire que j'ai peudaus trols mus d'énervemenz, taibleasu du
souffert peudent plusieurs uunles vec UNO ’ortommac, dyapepiie etd'indig-scion,jusqu'à ce
sérieuse anladie de l'estomac es. cris, ni que me sunté fut ésuisée, J'ai été duns luaessayé choque nédecino dout jai ontendu ming dey docteurs cunstotnneont, sans sul
rarlé, wels uncuno ne mia fail an vis lageisent. J'ai achoté uno houtellle du Nerval
ciable, jusqu'à ce quo j'uie dé Amuricain du sid, lequel m'a fa + plus de biou
d'essayer votro grand tonie Nervi ; gee 2350 déponté Pn docteur du toute an vie,
dn sud, et cure pour lestowsac 6: de fie, CL 9 recommerzderais chagto lersonne fnille
depuis avant pris piusiouss bouteilien. je dois d'ugager cet ahaatble remède€ une sirando
dire qu 3 ju Sais surpris de 8n puissante uxtraor. valeur; quelques bouteilles t'ont guérie com-
dlnuire pour guérir l'estomac ut 1 stèle ner- pléternens. Je la considtrocomxse la moulsure
voux général. Si chacnu connaissrit la valeur wédeelno nu unde.
Qu ceramide tol que jolo conuais, vous Ho serio
pas capable de supp Cur nux dernandes.

J. A, Bauvee, Ex-trésoriee hlonrgormery Cie,

 

    

 

   

 

 

- 1 - lue - - > :UHE GUÉRISON ASSERSIEHTÉE BE LA BANSE DE ST, OUŸ SU CHORZÉ,
vor T . Crawrornsvinee, Inn, le 22 Jui à, 1887.Ma fille agée de onzo ans, Stall sévérement nffli.63 da lu da-so do St, Cuy ouChorée. Nous lui &vons donné trois bouteiil s ct demi du Nerval Américain du

Bad, et elle.se trouva parfaitement rétalilie. Je crois que ce remède gnêrn chaquecas de danse de £t, Guy. Je ni eu dans mn funillo depuis deux années, 6t suis
certain qu'il est le meilleur remèlo pt ends pour indigestion et dyspeptic, ainsiquo pour tous les dé:urdrea nervonx sus toutes ses formes, comma aussi pour uresanté chencelante provenant de quelle causo que ca suit,
Li de IIndiana, I. Jean T. Mish,Comié Montgomery. | #°

‘signé ct assermoanté en mo présence 1h 22 Jan, 1877.
Cuas, W. Wuisur, Notaire.

ra s re” w a = ou, arINDIGESTION EY DYSPEPTIE.
LE GRAND TORICUE HIRYAL BE L'ASSERIQUE BU 8UB

Lequelnous vous offrons, est nb-ojument le gc1l remède infailliblo découvert pourla guérison d'indigestion, de dyspeptis, et la vusto suite de symtômes ct d'horreursqui sontlo résuliat de la malactio ct éthilité de l’extomac humain. Porsonne étantaitoiut pur une maladio de l'estomac ne peut luizser de cô1S co joyau d’uno valeurincalculable, et le témoirmago de bæaucoup prouve quo ce remäde est le seul etUciquoe au monéa qui gruérit ce destructeur universel. Xi n’y a point do cas domaliguit6 do la melndic do l’estorane gui puisro rôrister à l'extraordinaire puissansede guérizon du touiquo Nerval Américain du Sud,
ANE

|

MBEra àBrosda Now Tac Inda Sud. J'ai gardé le lit cing incis des wines

|

lens, éIt: * Je no puis exprimer tout co quo jod'au Poerpuisesouffrant d'iacigastion. su ut "Tonlqus Tierval. Mon systèmo étaitfrngils gé craie de 1nonsyatème antaguh coanplétimont wltzibll, sana appétit,jo toussalsabandount tout espoir do guarisoc. J'avais

|

"2 Crastuis du eosi, ent assurément j'éteis au
sayé trois docteurs, sa0s ecoun foulaguineut ‘in in consomption, un léritago

ÉTutIONS CB HITIÈTO, Jo cone
8 preaiièro bouceille da terigno Nervol iw'améliorn tollergent Juels fun oupls do ines in wiry du Toniquo Norval ot eon-char, où quelques boutelles 100 guéciaune canne

|

rauuni|

   

 

     
  

 

li 3 Ak :t #17 mois environ et suis entièro-pl Grmont an od, que outs Le meligurna

|

iront gué C'eet lo pilescrand roinide quo jo0 6, GLLu pois la recommetstite

|

sonnairse DO 1 bor Festuruue o% lez
trophautement© ese pour lus » d'estuauue 6% lozA Ppouusons.”

Aveun remide ro compare evee Lo N'an7AL AMERICAIN rv Sup commo fuérison pour lesLerfs. Aucun roruèdo Le compure avse lu Ner7nl Améri-aiu du Sud este uno GUÉrISoIN oxtrievrdinaire pour l'estoinne. Aucan sesndda sn tont ko compara avec lo Norval Awmdricaln du SudCOMIDO Bun gadrines pour una sautf langnissanty Hous 10:1ten Bos formas, 11 he marquo jamais deudrir uve indigestion ot la dyzpopela, Il ne manque jarnois de guérir In chords ou danse de St.uy. la pniasance a rétahlir 10 ryRive ent oxtraorlinalre Al'extréine. LI guérit jeuues et vioux,ainsi que l'ndolosconce, C'est Uri graisd aui dus persounen agées ot infirmes, Na négligoz pnsd'usngar cu récioux bienfaits; gi vous In faites vous Uépligoriez le seul remède gni vons rosthaarornla santé. ‘ Nerve) Amérionin dn Bud ebt parlsitoinent nèe ot trés ngeénbilo ent got. LogGates délicates no onuuane Par c'hsagor celto geaunde in6Soeino, parco qu'il netire uno teinto0 {rulohour ot de hoauté-sur vos lèvres ob cur vos jouvt, ct éloinora prompteraeut votre iuca-Pueité ot votre fuiblocso,

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

La 4 À Lo TL 3En Vents à la Pharmacie du Di C, Lafontaine, Berthier,

21 Avril 1893, 

|

|
|
|
|
à;

LAGAZETTE DE BERTRIER
 

 

 

x, VOTRE

 

  

  

P ESSAYEZ
DONG

Novembre 1893.
  

   Neuf Medailles d'Or, d'Argent et EF
de Bronze et Onze Jipiumes.

Dicerndis 3 Exposition univeracite
de Ia France, de PA ustealio, des E-
tuts-l" nis, du Canada, de Le doma-
îque et des Indes Occidentales.
l'un peat et d'une saveur agré

ables et d'une pureté garantie. Faits
fpécialvæment pour le climat do en cone
tinent. Crs Lreuvages ue sout pas
eurpussee.

  

Brasserie a London,Ont. Canada, 

“ que le célebre viano HARDMAN, New-York, que neue vendons era

Agence de Montréal—Avenue de Lorimier, Coin de ln Rue Albert.
| Seul agent à Berthier, Agvnve CaissE marchand d'épiceries ot liqueurs,

Coin des rues Filouard et du March.
13 Octobre 1SY2,
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IL EST TRES FACILE AW PUBLIC ACHETER DE LA MAISON

<RENT ; > 1 IYI TED EYED 8
AT nay. (, LAFONRE FE A DOI RIRAS®
YA que les pianos qu'ils vet:dent sent en usage dans le pays depuis nombre d'années, Te
ë vars, MAR

N.Y. depuis 30 aps ev STEVENSON & 01H depuis

Les instruments sont b'auroup térandus dans les connnaraues

s

i
 

SHALL & WENDELL, Albary,
l’existence de la fabrique.

| religieuses. et dans l'élite de la société de la province de Cuéhrc.

 

Hercule Lafoutaiie,

l'omne parle jassé nous vendons à termes faciles, Nous prerons les vieux instru.
ments en échange Ces pianos sont r mis à neuf à notre atehter auquel s nt employés les
ouvriers les plus habiles Catalogues fournis :ur demande. Téléphone No, 1247,

dll ' £* 3 ) : VEY 1:Laurent, Laforee & Bourdean

1637—Tue Notre-Dame -1697

ALON AT.
20 SEPT.MERE 1889,

VIN SAIN

VIN

T-CUTHBERT
—_—)—

FABRIQUE PAK FABRIQUE PAR

Hercule Lafontaine,
ST-CUTHBERT, P. ®.

——u

  

Ces vins sont de jus de raisin, purs, non falsifiés, recommandés
comme tonigue, agréables wu galt cb dene grande suavité,

Les phix sont excvssivement bas de

~ A . - = “a r 3 1 +

=1,00 \ 82,50 LE GALLON.
Les commandes nombreuses que M. Lafontaine reçoit chaque jour, té-

moignent hautement de lu qualité et de la valeur de ce vin,
Qu'on eu fass. l'ezsui CU nous garantissons d'avance la plus grande

satisfaction.

S'adresser à

EFave mein Ton Ben doen FonHercule Lafontaine.
ST-CUTHBERT.,

17 Février 1893,
 

Dis Trestler  Globensky

fo 1592, RUN GUIRE-DANE-
“res du Palais de Justice,—NONTREAL

——

ADVERTISING.
F vou wish to advertise anything any whore at uny

Bpruce 3t., Nee -York,

VERY ona in need of Information on the sub.

L'extractisa des dents se fuit sona l'influ
ase d= iether, du chlosoturme, du gaz hia
tiant, du yaz végétal, ou sons agents, wu
fboix de la pratique,

WEIR purciirioe 1 tuv bud
Adtirune HOW ELLES AIS FL
T4 Fpruen 81,4 N

 

+ xl Advotii
IBIQU VL LIANT

 

Les personnes qui arrivent lematin par va- FOROVERPFETY YVl£ANRS
penr ou par ehbssmn de fer pourront reveunr
ner le foîr du même jour nvec leur denter
si elles font leur& commandes immédiotament
après eur arrivée le matin, :

CF. F. TRESTLEL E € D
STÉLIHEA GLOBENESY, L

‘Mr, Winalow'a
£, Bb, Teething, $6 Will rebiove the pod tittle sufferer imme

. .

    
   

 

diately. Depend upon it an thord, tier Ie uo mictaks
0 me SK “about at, 5 cotes Diarra, repiibeteu st

. : T and Bowclé cures Wind Gis, wofiousERMA)N & CHENEVwR © and reduces Llamas, aad gives id ger !
» My te the whole ayoteie, SMre. Winnles ‘8 3otaing

rent rence By rop* for ehildren Wvthdag in pleaune.t to tae gate
AVOCATS. Cand ie the prosenption of ete 05 fiat

     formalphy nisians and nurson inane ifs
. Pree twenty five conta a bottle, $l by

 

Burxau pe Lu Gazette de Berthier,
BEUTUSER, Q. WI3MBLOW'e HOOTUING SYRHUL.
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thane write to GEQ Po ROW LLL & CU, No, V6

joet of adveetiaing wel de wail ta ohtain à copy
of +f Jiiok for Advertivers.”* 168 pagen, price me
dollue. Mailed, poxiaue. prdd, on reeelpt of prices.
Comtuitnsn ecretul € -nopilnssen feuinm tas Acsorionn
Nuvepager Dirwetory of ral tha bert popnrs and olnes
journrdh ; given tiee Uéroulnucus rating of every one
and à good den of -nformntion ssotit Jute and other

Mrr WINSLOWS SOOTHING SYRIIP has boss
uated be millions of mothe,s fortieir enidren v ile
Verthiog. 11 disturbed at nlght and borhen of your

| reat iy wick child sud nag und crying vite ain
* of Dutting'Uests woud at voor and stat i hoathe ol

Suotlung Syeap” fr Cuildran 
Rt nat het |
RSITRENE
~laragus

te througuout tav world. Be eurs and aus for “ailes
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ENFANT - - .
MAIGRIT SANS RAISON ps

y REFUSE DE MANGES _
pa EST AGITE ET DEBILE =

ffEMULSION? $
#“ Qui l’aideza merveilleusement,
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   pas gE
que la maladie vienne
avant d’acheter une

bouteille de.

PAIN-KILLER
Vous pouvez epavoir besoin cette nuit,
Novembre 1892,
roEE

NTS
Caveuls and Re-issutes secured, Trade-Marks re.
wistered, and all other patent causes in the Pateut
Ofer aud before the Courts promptly und carefully
prosccuted.
Upon receipt of model orslecteh of invention

1 make earetnul examination, and advise na to pal
tentability free ofcharge.
With wy olice directty across from the Patent

Office, nad being in pernonal attendance there,it iy
apparent that T have superior facilities for making
prompt preliminary searchos, for the more vigorous
und succersfut prosceution of appliontions for patent
und for sttending (0 all business ontriuted to ny
care, in the shortest possible time. +
FEES MODARATE, und exclusive attention

given to patent business. Information, wibvice and
bpevisl relusences sent ont equest.

3. BR. LUFTIELL,
Sullicitor and Attorney in Patont Causes,

Washiugton, D, €,

Opposite U. S. l'utent Office
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 Hrcution this paper)

| Pour les

Douleurs

  
 

|  Sciatiques

Essayez une
| application et Nevralgiques

ThAde

| “MoMENTHOL
: Bébelio PLASTER
| ERLEVE LA DOULEUR MAGIQUEMENT,

: 153.
Uhr AdiNUUTATTRE

Le Dr Fleury de Lanoiaie 1.assède
à l'heure qu’il cat, un remède qui
guérit infailliblement tous chatcres
el cancers,

ll se sert d'emp-lâtres qui doivent
être appliquées nécessairement par
lui-même,
Du moment qu'on s'apercevra de

cette maladie, bien vouloir se hà-
ter de l'en avertir inimédiaterent,
St. Basile de l’ortneut, 27 déc, 1892,
M. le Dr Fleury,

Lanoraie.
Monsieur le Docteur,

Je suis charué, de la part de M.
Mathins Morisset, un de vos not-
breux el reconnaissant patient, de
Vous présenter, en tide temps que
sex souhiuits de bonne année, sos
meilleurs respects et très sincères
remerciements pour le grand bien
que vous (ui avez fait en le guéris-
sant d'un chanere qui, sans vos re-
miles, Paurait très ceitainement, ct
peut-être evant aujourd'hui, privé
de la vie,

M. Morisset aurait été henreux
d'aller lui-même vous remercier ct
témoigner à Lanosate de sn guérienn,
minds il ne le peut pas, Il ne cesse
de proclimer zariout votre habileté
ct lefft de vos remèdes, qui l’on
guéri radicalement.

Vauillez agréer M, le Docteur les
respucts de votre très hamble sor
viteur,

B. LaurENT CEADOT, l’Lre
18 Jaiilet 9U.

BEATS

THEM

ALL]
12,600 peges of reading matter are found
ia the SU volnmes of Chninbers* Kney-
ctopedix which farniah, post-paîd, in
connection with our twice-neweek vdi-
tion, one year, fir $3.00

Novembre

  

THE ADVERTISER in the oldest newspaper in
New-York City. Its Weekly odition is published
in two sections and comen out every Tuosduy and
Friduy—104 times during the your; hav six to eight
pages every issue, ju well printed. has plenty of pie.
tures, short sturiva, telegraphic nows, financial und
market reporté, a woman's page and the ables édi-
terinla publiehed by auy New-York paper. It io a
mode] homo paper, with clovating aud eutertainivg
reading mutter, devoid of sensations and objection
able ndvertisements, All fur $1.00 4 year.

Bpechimen copiers and Premium ho with full
particulars of the Atteretive Luducensents for Aguuts
send Proc on application to -

The Advertiser,
29 PARK ROW, NEW-YORK.

3 Mars 1854.

A. DEMERS,
 

AVOCAT,

Rue Evouarn, Bertn:en,
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DE BRISTOL

GUÉRIT TOUTES LES

AFFECTIONS DU SÈNG.

A2 CERTAINE _ À
"Novembre183CT
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